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SYNTHESE

Les neuf "notes et documents" (1) presentes id i completent l'analyse des
"Effets sociologiques des innovations d'un C.E.T.A. (Le Centre d'Etudes Techniques

Agricoles du Pays-Haut (Meurthe et Moselle))" publiee dans la se-He "Etudes et

Recherches" de la Station E.S.R. de Montpellier (n° 10, septembre 1974, entierement

refondue en septembre 1980).

Publies a l'origine de 1961 a 1968, ces documents ont ete regroupes et
synthetises en trois series : contradictions, crise et enracinement.

I - Trois comptes-rendus de C.E.T.A. montrent de 1961 a 1964, les ambiguites et les
contradictions, entre besoin des adherents et activites du groupe, qui vont engen-

drer une crise de desaffection.

II - Les donnees de la crise et des solutions possibles sont expos-6es dans des

documents couvrant la courte periode d'aoa a octobre 1965.

III - La derniere serie de trois documents decrit les deux types de solutions envi-

sagees, les unes elaborees en chambre (fin 1965), les autres issues de l'action

quotidienne des adherents pendant un cheminement qui a dure plus de deux ans

(1966-1968).

(1) On ecrira simplement "document" dans le texte.
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I - CONTRADICTIONS.

Les trois premiers documents proposes fournissent de bonnes preuves des

contradictions quasi-insurmontables dans lesquelles s'engage le C.E.T.A. du Pays-
Haut a partir de 1961. L'activite du groupe s'oriente vers une recherche techni-
que approfondie (n° 1) alors que l'evolution des exploitations des adherents exi-

gerait bien davantage des etudes de cas particuliers a caractere socio-economique

(n° 2). Ineluctablement cette evolution, de type "concentration-specialisation",

conduit a l'affrontement entre des gros producteurs de type C.E.T.A. et l'ensemble
des petits exploitants familiaux defendus ici par les cooperatives (n° 3).

A. UN PROGRAMME DE RECHERCHES TECHNIQUES APPROFONDIES (Doc. n° 1).

En juin 1961 sur proposition des dirigeants, President et Technicien, le

C.E.T.A. s'organise en commissions specialisees et tente de coordonner son program-
me avec celui du C.E.T.A. voisin sVAUMETZ, qui partage le meme technicien. Le sys-

teme propose alourdit la tache des adherents sans repondre a leurs besoins, faute
d'une analyse prealable de l'evolution globale, reelle,des exploitations et des

problemes qu'elle pose ; ceux-ci ne peuvent etre saisis par le questionnaire dont

les reponses sont presentees dans le Doc. n° 1.

a) Commissions seecialisees et coordination inter C.E.T.A.

1°) Trois commissions sont creees : agronomie, elevage, machinisme. Chaque

adherent est membre de Pune des trois ; les membres de chaque commission fixent et

gerent un programme de recherche appliquee. Les commissions correspondantes des deux

C.E.T.A. sont invitees a coordonner leurs programmes et a repartir entre elles les
travaux a faire. Des reunions de coordination sont prevues qui s'ajoutent a celles
requises par la realisation du programme de recherche de la commission.

2°) Les commissions specialisees regoivent le concours de techniciens

specialises dans leur domaine, qui proviennent generalement de la F.N.C.E.T.A. Ces

commissions sont donc parfaitement armees pour des recherches approfondies, "scien-

tifiques", mais seulement dans un domaine technique limite. Ces taches sont suppo-

sees formatrices a divers titres mais correspondent-elles aux besoins pressants
des agriculteurs ?



b) Contradiction entre t.ne de commission et besoin d'ex2loitations en voie

de specialisation.

Les trois commissions ont ete congues en imaginant un decoupage en trois

secteurs d'une sorte d'exploitation moyenne, peu specialisee mais souffrant de

defaillances techniques variees. Ainsi chaque adherent est-il cense apporter sa

contribution technique a tous les autres et recevoir en retour des conseils de

chacune des trois commissions. Mais l'enorme travail requis par le fonctionnement

du C.E.T.A. peut-il etre rentable ?

Dans la realite, l'exploitation moyenne peu specialisee est un stade en

voie de depassement vers une specialisation combinee a une "concentration" (agran-
dissement). Cette croissance est en partie commandee par l'augmentation du travail

par suite du depart de la main-d'oeuvre salariee vers l'industrie. Le fonctionne-

ment du C.E.T.A. accrolt la charge de travail au lieu de l'alleger. Par ailleurs

la croissance engagee a des repercussions economiques et sociales qui ne sont

absolument pas analysees par le C.E.T.A.

B. DES BESOINS ECONOMIQUES ET SOCIAUX (Doc.. n° 2).

En juillet 1963, les adherents peuvent exprimer leurs reactions et leurs

besoins. Sans rejeter les recherches techniques, ils donnent la priorite a deux
questions

- L'etude des cas particuliers que sont leurs exploitations respectives.

- L'etude de leurs relations avec l'environnement, differents niveaux, du voisi-

nage A la region.

Les sujets de reunion adoptes finalement pour l'annee 1963-64 ne tentent

pourtant pas de repondre a ces besoins.

a) Li -etude des exploitations considerees comme des cas  2articuliers.

Les groupes de travail insistent sur les problemes pratiques qui se posent

aux agriculteurs. Ils souhaitent que le technicien etudie les cas particuliers

concrets offerts par chaque exploitation ; qu'il analyse avec l'exploitant les dif-

ficult-es de fonctionnement et les projets d'investissement. Les aspects economiques

et la gestion de la croissance de l'exploitation leur paraissent negliges. us veu-

lent un technicien passant plus de temps en contact avec les adherents qu'en travail

de bureau.
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Les projets de transformation des exploitations sont censes pouvoir

etre etudies en commission mais on prefererait qu'ils le soient par le C.E.T.A.

entier, tout en tenant compte des obstacles : delai, indiscretions.

Ces souhaits, comme les desirs notes precedemment, ne sont pas approfondis et

formules plus logiquement a la suite d'une reflexion synthetique qui n'a pas lieu.
Les requetes presentees alignent en effet une serie de points dont la coherence

n'apparaitrait qu'au travers d'une confrontation theorique qui manque. Sans elle,

on ne voit pas le rapport entre l'analyse de l'exploitation et l'interet porte

aux relations de l'exploitation avec son environnement social et economique.

bl  Etude des relations avec l'environnement.

Les relations avec "les autres" inquietent beaucoup les adherents. L'evo-

lution de leurs voisins et la perception qu'ils ont du C.E.T.A. les preoccupent

parce qu'ils voudraient cool:levier avec eux. De meme ils s'interrogent sur les orga-

nisations qui pourraient les aider a vendre une production specialisee croissante.
Ils pergoivent la coupure creee entre membres du C.E.T.A. et autres agriculteurs ;

ils l'attribuent au groupe qu'ils constituent et peut-etre pas assez a la trans-
formation de leur exploitation et a ses repercussions. Cette sorte d'aveuglement sur
les consequences de leur evolution particuliere apparait nettement dans le Doc. n° 3,

a propos de la politique de stockage des cereales.

C.  L'AFFRONTEMENT ENTRE GROS EXPLOITANTS ET PETITS EXPLOITANTS (Doc. n° 3).

La reunionde novembre 1964 est doublement instructive. Le C.E.T.A. aborde

avec precision un probleme economique caracterise ; mais ce faisant se manifeste

un intérêt particulier avec beaucoup d'inconscience de l'interet oppose des autres

exploitants.

a) Un dossier economigue argumente.

Le technicien et quatre membres d..4 C.E.T.A. se relaient au cours de la

reunion pour montrer :

- que la cooperative ne doit pas investir Jans une capacite supplementaire de stoc-

kage

- que les grosses exploitations doivent stocker elles-memes a la ferme.

La prise de position du C.E.T.A. est nourrie d'arguments :



- Les exploitations Ovoluent vers la concentration : dans 5 a 10 ans (1970 ou
1975) le Pays-Haut comptera 100 producteurs ou groupements agricoles produisant
au moms 2 000 Qx de cereales.

- Les moissonneuses-batteuses de plus en plus grosses et les nouvelles techniques
de recolte ne seront rentables qu'en stockant le grain a la ferme.

- Le progres technique precklent asservit l'homme en l'obligeant a conduire le
grain a la cooperative de nujt, si un accord n'est pas trouve.

- Plus le "taux de rotation" du grain en silo est faible et plus le coat de l'in-
vestissement par quintal stocke est eleve.

Le technicien du C.E.T.A. ne neglige pas la fonction de commercialisation
de la cooperative, qui l'oblige a garder disponibles d'importantes quantites de

grain, au moment voulu, ce qui reduit son taux de rotation. L'interet des gros

producteurs du C.E.T.A. commande encore.

b) L'inconscience des interets des petits ex2loitants.

Les membres du C.E.T.A. plaident leur dossier comme si les petits livreurs
eta-lent "decides a disparaltre" des qu'un adherent de C.E.T.A. a formule la loi
d'evolution des exploitations vers la concentration. L'opposition entre le C.E.T.A.
et la cooperative cerealiere masque l'opposition des interets de deux categories
d'exploitants, ceux qui se specialisent et concentrent les terres, comme certains
membres du C.E.T.A., et les autres exploitants, dont la majorite livre moms de

200 Qx.

CONCLUSION A PROPOS DES DOCUMENTS N° 1 A 3.

Les adherents du C.E.T.A. perdent finalement leur temps a des etudes tech-
niques sans rapport avec ce dans quoi us sont engages ; cette transformation pro-
fonde de leur exploitation dont ils ne maltrisent pas les aleas : investissement,
rapports avec les voisins, commercialisation, conflits d'interet a plusieurs niveaux.
Le C.E.T.A. ne les aide pas a gerer cette transformation en appreciant clairement
sa port-6e. Cette conscience est-elle d'ailleurs possible sans obliger a un choix
difficile entre une ideologie de gauche et une pratique de droite ?
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II - CRISE.

Les analyses et les projets contenus dans les documents n° 4 a 6 traitent
de la crise ; us tentent de depasser les contradictions et l'ambiguite du C.E.T.A ;

les objectifs economiques individuels peuvent-ils etre cautionnOs par un developpe-

ment humain collectif ? Les adherents critiquent le programme unanimiste et l'iso-

lement d'un groupe auquel us tiennent pourtant (Doc. n° 4). Technicien (n° 5) et

sociologue (n° 6) proposent d'orienter le C.E.T.A. vers une fonction de connaissance

et d'echanges dans la petite region.

A. CRITIQUE DU C.E.T.A. PAR LES ADHERENTS. (Doc. n° 4).

Exprimee au cours d'entretiens, cette critique sera confirmee par une

reunion de groupe presentee dans le Doc. n° 7. Poussees par diverses influences,

les exploitations des adherents se transforment, posant au fur et A mesure des pro-

blemes de tous ordres qui doivent etre eclaires et resolus de plus en plus specifi-

quement. Le C.E.T.A. ne repond pas du tout aux besoins de cette mutation complexe

influence par une sorte d'ideologie communautaire, le technicien propose un pro-

gramme technique obligatoire qui va de pair avec une attitude hostile a l'egard
d'un milieu social "de droiteu.

) Contradiction entre provamme technique proeose et mutation socio-economigue vecue.

Pris entre une mutation subie et une orientation quills ne sont pas aides

a preparer, les membres du groupe cherchent a alleger leurs charges croissantes en
travail et en capital en s'agrippant aux deux themes moteurs de l'ideologie econo-

mique et sociale ambiante : se specialiser et s'associer. Le programme de recherche

du C.E.T.A. ne prepare vraiment ni l'un ni l'autre.

1 - Allegement du travail par la specialisation.

Les adherents sont engages dans une "carriere" agricole oü leur progres-

sion et leur reussite Oconomique les pousse a s'engager dans des responsabilites
municipales et professionnelles. Ils agrandissent l'exploitation et l'intensifient.

Leurs charges de travail augmentent alors qu'ils ont besoin de temps hors de l'ex-

ploitation. L'agrandissement favorise une specialisation cerealiere freinee par les

contraintes du sol et les chances d'ecoulement des produits animaux et maralchers.

Queue voie choisir ? Queues specialisations sont economiquement souhaitables et

techniquement possibles, fonction d'une part des debouches locaux et exterieurs,
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d'autre part des possibilites precises d'une exploitation donnee ?

Le programme de recherche du C.E.T.A. ne tente pas a eclairer de telles
questions ; il propose de longues etudes sur les sols et les assolements, qui
n'ont pas de sens lorsqu'elles sont isolees des problemes poses precedemment. On
a déjà signal -6 l'inefficacite et la lourdeur de l'organisation par commission
specialisde oeuvrant pour l'ensemble du groupe. Ii y a donc trop de reunions. Le
temps passé n'est pas rentable_ N'assistent aux reunions que les adherents con-
cern -es. La "communaute" progressiste est morte. Elle ne peut plus servir d'exemple
dans la petite region au moment précis ou l'on souhaite developper les associations
entre exploitants.

2 - Allegement des charges financieres par les groupes d'exploitants.

Pour investir dans une production sans risques et sans charges insuppor-
tables, les adherents ont besoin de s'entendre a l'amont et a l'aval de la produc-
tion. A l'amont en partageant des investissements ou du travail avec d'autres ex-
ploitants : 6-table en commun, coup de main pour le fumier ou CUMA de stockage, etc...
A l'aval en prevoyant et organisant la vente des produits ; ce qui suppose soit un
accord avec les organismes commerciaux existants, notamment cooperatifs, soit un
accord d'agriculteurs pour creer des "groupoments de producteurs".

Sur toutes ces questions, le programme du C.E.T.A. prevoit un peu d'infor-
mation ; en insistant sur l'individualisme et l'archaIsme du milieu local, cette
information accrolt l'inquietude des membres au lieu de les aider a discuter avec
des partenaires possibles.

b) Contradiction entre attitude hostile et  besoins de regroupement.

Le "besoin des autres" est un sujel tres fortement souligne dans les entre-
tiens. Cependant ce besoin est en contradiction avec le jugement majoritairement
porte sur des villages et des dirigeants fiarvieres, incapables d'evoluer i: c'est-a-
dire d'adopter les comportements en honneur dans le C.E.T.A.

1 - Des agriculteurs villageois arrieres. ,

Ils ont des comportements etrangers a ceux des membres du C.E.T.A. ; sauf
exception,i1 ne vient pas a l'idee de ces derniers que ce sont leurs comportements
qui sont etranges : reorientation brutale de l'exploitation, peu de travail et peu
d'entraide, une connivence incomprehensible avec les non-agriculteurs (cadres et
ouvriers). On critique les agriculteurs traditionnels, on veut les "faire bouger"
au lieu de comprendre leur vie et leurs comportements.
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2 - Des dirigeants professionnels immuables.

Leur comportement est egalement etranger aux valeurs affirmees dans le

C.E.T.A. us decident seuls ; us dirigent des organisations professionnelles bien

differentes d'un groupe de base tel que le C.E.T.A. Ces dirigeants ne sont pas

explicitement critiques ; on souligne simpiement les divergences et incomprehensions

entre differents systemes de vulgarisation-developpement ; on affirme que le C.E.T.A.

a des idees et un statut a defendre.

Un adherent resume finalement le climat relationnel en deplorant, l'un des

rares, "le manque de rapports entre des personnes ou des groupes differents". La

source en serait evidente : un technicien etranger a la region, mal connu, dont les

idees et methodes ne sont pas acceptees. Apres de longues discussions, sociologue

et technicien envisagent une complete reorientation du C.E.T.A.

B. PROJET D'UN GROUPE REGIONAL D'ETUDES ET D'ECHANGES.

Les positions respectives du sociologue et du technicien divergent au

debut presque totalement. Le premier pergo't tres vite les limites du fonctionnement

du groupe et en reconstruit les sources. Lc technicien defend l'institution et son

propre statut sans pouvoir interpreter la '.rise avec le recul necessaire. Faut-i1

dissoudre le C.E.T.A. ? Probablement pas. i.e technicien y est ideologiquement, sinon

visceralement, attaché ; le sociologue y volt un instrument possible de recherches

non plus techniques mais consacrees au developpement.

a) L'attachement du technicien a "l'un des. meilleurs C.E.T.A. de France" Doc. n° 51.

Devant le risque de disparition d, groupe qui l'emploie, le technicien

sort enfin debut septembre 1965 de sa reseT.ve et propose des solutions possibles.

1 - Le technicien affirme son point de vue.

Ce point de vue est evidemment sujectif, ecrit le technicien en s'excusant

d'être peut-etre trop categorique "pour mil:L.1x me faire comprendre ou susciter plus

de reactions"."L'existence meme du C.E.T.A. est en cause"; or le groupe "a eu une

existence tres riche et tres feconde", et par consequent "combien ii serait dommage

que tout slarrete sans espoir de renaissance". Il regrette qu'il soit "de plus en

plus difficile de mobiliser tous les adherents sur des etudes techniques approfondies"

et que le groupe soit isole du milieu puisque "la construction de notre petite region

est quelque chose d'essentiel pour notre avenir".
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Le long rappel historique de la crise fait mieux ressortir l'absence

d'analyse et de propositions de la part du technicien pour faciliter la resolu-

tion de la crise ; il attend par contre de telles interventions de la part de

specialistes extOrieurs dont il ne pergoit ni la methode ni la prudence pourtant

preademment presentees. Ii attend en vain des adherents une clarification des

desirs qui ne peut resulter que d'un dialogue avec un technicien osant prendre des

risques.

2 - Des solutions a discuter.

Malgre sa peur de "prendre des initiatives", le technicien elabore enfin

des hypotheses sur l'avenir du C.E.T.A. : dissolution, creation d'un nouveau groupe,

animation du G.V.A., transformation en equipe de re-flexion, ou en equipe de recher-

che regionale, ou enfin en groupement de commissions specialisees. Quelle que soit

la formule choisie, elle demande une connaissance de la petite region et une capa-

cite de dialogue avec les autres agriculteurs et responsables.

En conclusion, le technicien envisage une demarche precise de prise de

decision. En premier lieu un questionnaire sollicite un choix des adherents parmi

les solutions esquissOes. Ulterieurement moyens et methodes seront proposes et

discutes, enfin un programme fix-6. Le C.E.T.A. va-t-il se transformer en groupe

d'etudes et d'echanges sur le developpement ? C'est ce qu'implique la recherche

sociologique projetee fin octobre 1965.

b) Prolet de recherches sociologigues sur le develoeeement dans le Pas-Haut.

Le sociologue part de l'hypothese de restructuration non capitaliste envi-

sagee par les organisations professionnelles et ii propose d'en analyser concrete-

ment les obstacles afin d'en mieux definir les conditions a remplir au prealable.

1 - Hypothese de restructuration a-capitaliste.

Le sociologue s'appuie sur l'ideologie affirmee par l'ensemble du C.E.T.A.

sans chercher a y deceler la couverture jeLle eventuellement sur des comportements
indiyiduels capitalistes. On a déjà note comment les adherents,du moms une partie

d'entre eux, affirment vouloir orienter la mutation economique de l'agriculture,

en allegeant leur travail sans s'endetter :

- Associations partielles ou completes d'exploitants a l'amont de la production ;
accord sur les restructurations foncieres necessaires. etc...
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Groupements de producteurs a l'aval de la production, contrats avec des organismes
professionnels de vente, etc...

Des constats empiriques, dans le Pays-Haut comme ailleurs, montrent un peu

partout les limites d'une telle restructuration. Le sociologue en ebauche une theo-

rie explicative qu'il propose appliquer au Pays-Haut.

2 - Etude sociologique du clivage entre "avant-garde" et "masse" des

agriculteurs.

. Des conflits surgissent entre agriculteurs en raison de l'heterogeneite

des stades d'evolution technique, des conceptions economiques, etc... des reseaux

sociaux. Cette heterogOneite et ces conflits relevent d'une analyse approfondie,

portant principalement sur les opinions, attitudes et comportements, grace A la

technique de l'entretien peu directif.

Les rOsultats de l'analyse seraient discutes en C.E.T.A, afin d'en tirer

des conclusions sur la demarche de developpement a copcevoir et appliquer pour fa-
ciliter la restructuration "cooperative" souhaitee.

Ce projet repond-il vraiment aux souhaits des adherent ? En les prenant

au mot, le chercheur souhaite aussi faciliter l'expression des objectifs veritables

des membres, qu'il suppose differents de l'ideologie vaguement affirmee. La derniere

serie de documents va-t-elle justifier cette hypothese ?
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III - ENRACINEMENT

L'objectif mal exprime des adherents est de reflechir methodiquement a
la meilleure orientation socio-economique de leur exploitation. On le discerne

assez bien a la lecture de la derniere serie de documents. Les Doc. n° 7 et 8
montrent qu'en reunion les agriculteurs peuvent difficilement preciser leur pen-

see ; celle-ci apparait au contraire concretement lorsqu'elle accompagne les com-

portements quotidiens observes dans les periodes de "mise en sommeil" de l'activite

"reunionniste" du groupe. Le document n° 9 decrit un processus d'enracinement.

A. L'APPARENTE INDECISION DANS LES OBJECTIFS FORMULES EN REUNIONS.

Les conditions dans lesquelles se deroulent les reunions n'aident pas les

interesses a aller jusqu'au bout de leur reflexion ; le Doc. n' 7 le prouve abon-
damment ; les n° 8 et 8 bis en tirent la conclusion que la crise du C.E.T.A. sera

resolue autrement que par des reunions.

a) Une reflexion avortee.

Reunis une journee entiere pour reflechir sur leurs problemes, leurs

souhaits, les objectifs du C.E.T.A., les adherents ont ete submerges d'exposes et

coupes dans le fil de leur pensee.

1 - L'invasion des exposés.

La moitie au moms de la journee a et-6 consacree aux exposés plus ou moin5

longs de personnes exterieures au groupe. Le Doc. n° 7 a d'ailleurs ete expurge de

la "distraction" la plus caracterisee : un exposé d'un agriculteur meusien dirigeant

deux exploitations, 500 et 250 ha, tries iletrogenes par rapport aux situations des

adherents. Les autres personnes sont intervenues en trois temps :

- Exposé de l'animateur structurant "a priori" la discussion a venir, et faiwt
double emploi avec le suivant.

- Long exposé du sociologue resumant le document pedagogique ecrit a la suite de
la reunion d'ao0t.

- Brefs exposés des deux specialistes introduisant ou soutenant la derniere phase

de la reflexion par des propositions prematurees.

Ces differents exposés deterioraient le climat de la reflexion au lieu

de l'ameliorer.
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2 - Une serie de ruptures.

Le debat a porte d'emblee sur la question de fonds des rapports entre

technique, autres agriculteurs et evolution de l'exploitation. II a ensuite tourn0

court en partie sous l'influence de specialistes contrecarrant plus qu'ils ne faci-

litaient la re-Flexion, par exemple en proposant avec insistance d'etudier le milieu

avant que l'absolue necessite n'ait resulte d'un long cheminement. Celui-ci a repris,

apres le second exposé, sur les conditions de la cooperation entre voisins, qui est

l'aboutissement d'une connaissance reciproque. Puis le debat s'est enlise dans "le

complexe du C.E.T.A." : desir d'être reconnu en faisant admettre ses idees mais in-

capacite de les affirmer ; rationalisation de cette incapacite : "engager les autres

avec leur accord". La re-Flexion sur l'integration sociale qui s'ensuivit fut de nou-

veau coupee par un specialiste, cette fois-ci soucieux de proteger le technicien

d'une mise en cause.

La derniere phase de la journee est faite d'une suite de ruptures : de la

re-flexion sur la technique et la cooperation locale ; de la prise de decision sur

le projet de reorganisation ; du desir de consensus entre les positions des uns et

des autres. La re-Flexion engagee amplifie la crise au lieu de la resoudre.

b) Air avant de "reflechir" ?

Les documents 8 et 8 bis prennent acte des divergences et ne proposent pas

de veritable reorganisation du C.E.T.A. Les reunions de reflexion desagregent un

groupe qui y trouve l'appui compensateur d'une crise insoluble avec les moyens uti-

lises jusque-la :

- Technicien et responsables incapables d'affirmer des positions divergentes et de

dialoguer a fonds.

- Specialistes trop directifs parcequ'ils ,:raignent de rompre deliberement avec les

habitudes ou avec l'image que les adherents se font d'eux.

Ces derniers se retirent donc en indiquant aux.adherents une autre method

de resolution de la crise : agir au mieux de la situation propre a chacun, appli-

quer dans leur divers-rté les multiples solutions ebauchees confusement en reunion.

TOt ou tard, la reflexion commune pourrait reprendre et faire le point :

- Les difficultes rencontrees dans l'action

- Les types d'appui attendus du C.E.T.A.

Le dernier document decrit ainsi comment le chemin parcouru pendant plusieurs

annees a faconnO le visage d'un nouveau groupe die-hides.
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B. LES CHOIX EXPRIMES DANS LES COMPORTEMENTS.

On retiendra seulement de la premiere moitie du document n° 9 une infor-
mation et un eclairage a propos de la periode 1961-1965 couverte par les prece-
dents documents. D'abord une information sur l'origine de la crise, apparue tres
vite apres cette assemblee de juin. 1963 dont on avait note que la conclusion pra-
tique ignorait completement les d6sirs des adherents. Un eclairage ensuite sur les
procedures de reglement de la crise ; elles s'appuient sur les reunions et les

specialistes ; elles ignorent le contact personnel avec la vie quotidienne des

adherents.

Reorienter le C.E.T.A., c'etait donc avant tout le faire sortir de l'am-
biance .artificielle du couple "reunion-specialistes", en conduisant les adherents
et surtout leur technicien a s'interesser beaucoup plus aux comportements et aux
problemes des agriculteurs qu'a de passionnants comptes-rendus de reunion. La

deuxieme moitie du document n° 9 decrit les deux principales etapes de l'enracine-

ment du groupe, c'est-a-dire comment le C.E.T.A. s'est transforme pratiquement et
successivement en un groupe de reflexion sur l'activite et les problemes de ses

membres et en groupe d'etude sur le developpement de tous les agriculteurs de la

petite region.

a) Reflexion sur l'activite et les eroblemes des membres du C.E.T.A.

On remarquera que le document redige par le technicien consacre beaucoup
moms de place a l'activite et aux problemes, sous la rubrique "mise en sommeil
du C.E.T.A.", qu'a la reflexion en reunion, sous la rubrique "definition de nouve1-
les orientations" : pregnance des habitudes ! L'evolution du comportement du tech-
nicien apparait cependant au fil des pages, en comparant notamment la periode 1966
a la periode 1967-68.

1 - Le difficile virage de l'annee 1966.

La creation avortee de la commissi)n "village" /est une illustration supple-
mentaire de la sterile "reunionnite" : on vent discuter des idees apportees d'ail-
leurs au lieu de decrire et analyser les prtlemes rencontres dans son activite
d'exploitant. Cette derniere commence enfin d'apparaItre... pendant le sommeil du
C.E.T.A. ; on devine alors le fourmillement de la vie : visites du technicien, con-
tacts entre exploitants, reunions technique, investissements importants, exemples
de cooperation...
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Conclusion : "Plus rien ne rassemble les membres...". Enfin survient

fin 1966 une belle reunion presentee par le technicien comme un deuxieme essai

de definition de nouvelles orientations ; pour le chercheur present presque par

hasard, il s'agit de pratiquer une reflexion ancrOe sur une tranche de la vie et

qui abouche sur des conclusions a portee de la main, beaucoup plus que sur de
magnifiques programmes ou calendriers. L'attitude du technicien change pourtant

peu a peu.

2 - Ouverture du C.E.T.A. sur le G.V.A. et le comite de petite region.

Peu a peu de nouvelles pratiques apparaissent, ouvertes sur l'exterieur
elles conduisent progressivement a un tissu complexe de relations entre des orga-
nisations differentes, resolvant du meme coup les difficultes d'integration dans

la petite region. Le document traduit aussi une nouvelle image du C.E.T.A. ; sous

la rubrique "Activites du C.E.T.A." on lira a la fois que le groupe a "peu d'acti-
vites en tant que groupe", et que les adherents multiplient les initiatives. Le

C.E.T.A. saura d'ailleurs si bien s'integrer dans les rouages regionaux qu'il en

oubliera biennt de preparer attentivement ses partenaires a l'etude qu'il medite
sur les problemes des exploitants ; de cette majorite d'exploitants qui echappe

aux groupes locaux de developpement.

) Etude des problemes des exploitants.

Plusieurs membres du C.E.T.A. animent le comite de petite region ; celui-

ci cherche a aider tous les agriculteurs, grace principalement aux moyens techni-
ques reunis du C.E.T.A. et du G.V.A. ; tout naturellement les habitudes d'etude et

de reflexion des adherents du C.E.T.A. conduisent a envisager une evaluation de la
situation et des besoins des exploitants.

L'action technique du comite est couronnee de succes : redaction et diffu-

sion de fiches techniques sur les productions, puis reunions decentralisees de for-

mation sur la Taxe a la Valeur Ajoutee. Par contre l'etude d'evaluation s'est tres
vite heurtee aux questions suspicieuses de dirigeants professionnels peu habitués

aux recherches sociales et surtout tres mal preparees par leurs collegues membres

du C.E.T.A.
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CONCLUSION

La periode couverte par le document n° 9 s'arrete 1A, ainsi que la pre-

sente publication. Mais on peut ajouter qu'en definitive la prise du C.E.T.A. et

sa complete reconversion finiront par engendrer les etudes du milieu et les expe-

riences de pedagogie du developpement (1) dont l'idee etait apparue a l'automne

1965. A travers etude et experiences, le technicien comprendra d'abord mieux les

raisons profondes de la crise du groupe qu'il conseillait ; ensuite ii decouvri-

ra que le "developpement communautaire" des agriculteurs 0 la "formule-C.E.T.A."

peuvent etre reinventes et mis en pratique de maniere origina)e et efficace.

(1) On peut lire a ce sujet "Notes et Documents", n' 37, Octobre 1980 :
"Action Experimentale de Developpement, Application en Lorraine, 1968-70".
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